
LA LAINE EN QUELQUES MOTS

LA LAINE ET  
LES GAZ À EFFET 
DE SERRE
COMPENSER LES 
ÉMISSIONS DE GAZ  
À EFFET DE SERRE
Les gaz à effet de serre 
ont diverses sources, les 
principales provenant 
des secteurs de l’énergie, 
transports et de l’industrie. 
L’agriculture et le bétail 
représentent un petit 
pourcentage de ces émissions. 
Durant le processus de digestion, 
les ruminants comme les moutons, 
les vaches et les chèvres transforment  
le carbone présent dans l’air en méthane. 
Au niveau des exploitations agricoles, 
les producteurs de laine compensent 
les émissions de gaz à effet de serre 
en optimisant la productivité de leurs 
troupeaux (la moitié du poids de la 
laine est composée de carbone). Ils 
plantent des arbres pour créer des abris 
naturels, cultivent des arbustes et des 
légumineuses qui contribuent à réduire 
le niveau de méthane dans leurs zones 
de pâturage. Les gaz à effet de serre 
sont également compensés par l’achat 
de produits en laine dans la mesure 
où les vêtements en laine durent plus 
longtemps et où la laine est la fibre la 
plus réutilisée et la plus recyclée du 
secteur de l’habillement.



 

Aujourd’hui, l’impact environnemental d’un produit a une influence 
de plus en plus importante sur les choix des consommateurs. Pour 
bien comprendre les conséquences qu’ont les différents systèmes de 
production sur la planète, et notamment ceux du secteur de la laine,  
il est essentiel de tenir compte des émissions de gaz à effet de serre.  
Les émissions de serre générées par un produit doivent être mesurées 
tout au long de son cycle de vie, depuis sa création jusqu’à son 
élimination (ou « du berceau à la tombe », dans le cas de l’empreinte 
carbone) pour connaître l’empreinte exacte qu’il laisse sur la planète. 
Dans le cas de la laine, cela concerne toutes les étapes de production, 
depuis l’élevage des animaux sur les exploitations, jusqu’au traitement 
de la laine, la fabrication de vêtements, leur utilisation par les 
consommateurs, leur recyclage, et, au final, leur élimination. 

COMPRENDRE  
LES GAZ À EFFET 
DE SERRE

SECTEURS MANUFACTURIER  
ET BÂTIMENT 12,4 %

PROCESSUS 
INDUSTRIELS 6,0 %

AGRICULTURE 11,0 %

DÉCHETS 3,0 %

RÉAFFECTATION DES SOLS 
ET SYLVICULTURE 6,0 %

HYDROCARBURES DE SOUTE 2,2 %

TRANSPORTS 15,0 %

AUTRES COMBUSTIONS 
DE CARBURANT 8,4 %

ÉMISSIONS FUGITIVES 5,2 %

ÉMISSIONS DE GAZ 
À EFFET DE SERRE 

PAR SECTEUR

Diagramme n°1 : Émissions de gaz à effet de serre mondiales créées par l’homme par secteur.

CHALEUR ET ÉLECTRICITÉ 31,0 %
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LE SECTEUR DE LA LAINE AGIT POUR MIEUX 
GÉRER ET RÉDUIRE LES GAZ À EFFET DE SERRE 
Le secteur de la laine dispose de plusieurs stratégies pour 
gérer et réduire les gaz à effet de serre. En Australie, où  
est produite plus de 90 % de la laine de qualité qu’utilise  
le secteur de l’habillement, d’importantes recherches sont  
en cours pour mieux comprendre les émissions de méthane 
et les atténuer. Au niveau des exploitations agricoles, les 
émissions peuvent être compensées par une meilleure 
gestion des sols, en plantant notamment des arbres, pour 
améliorer le stockage du carbone. L’optimisation de la 
productivité des troupeaux permet également de réduire  
les émissions, en produisant plus de laine et plus d’agneaux 
par mouton et brebis. Les émissions sont aussi réduites 
durant le traitement de la laine en améliorant l’efficacité 
énergétique et en préférant les énergies renouvelables  
aux énergies fossiles.

Rien qu’en achetant des vêtements, les consommateurs 
peuvent ainsi contribuer à réduire considérablement les 
émissions de gaz à effet de serre. La meilleure solution 
consiste à privilégier des vêtements qui durent plus 
longtemps, comme ceux en laine, et à réutiliser ou recycler 
ceux que l’on ne porte plus en faisant don à des associations 
caritatives. Un vêtement qui dure plus longtemps permet 
d’acheter moins de vêtements, et donc de produire moins 
d’émissions. Le don de ses anciens vêtements à des 
associations permet de les réutiliser (réduisant ainsi le 
besoin de fabriquer de nouveaux vêtements) ou de les 
recycler pour en faire des produits neufs, comme des 
matelas ou des matériaux d’isolation, la résistance au  

LES GAZ À EFFET DE SERRE ET LA LAINE
La laine est une fibre naturelle de grande qualité qui 
combine longue durée de vie et faible entretien. Mieux 
encore, les vêtements en laine arrivés au terme de leur cycle 
de vie sont biodégradables. Lorsque les fibres de laine sont 
jetées, elles se décomposent naturellement dans la terre où 
elles libèrent lentement des nutriments utiles qui favorisent 
la santé des sols, la rétention d’eau et la croissance des 
plantes. Mais comme pour n’importe quel autre produit, 
la production de laine et l’utilisation de vêtements en laine 
ont bien sûr un impact sur l’environnement. Toute la chaîne 
logistique est source d’émissions de gaz à effet de serre, 
en raison de l’énergie utilisée à chaque étape. Le méthane 
provenant de la fermentation entérique des animaux de la 
ferme représente également un pourcentage important 
d’émissions. Pendant la digestion d’un mouton, entre 
4,5 et 6,5 % de l’énergie peut être perdue sous forme de 
méthane éructé par la bouche. Le méthane est produit par 
les micro-organismes présents dans la panse de l’animal 
(une partie des quatre compartiments de l’estomac) 
pour faciliter la digestion des matières fibreuses, comme 
l’herbe. Des émissions sont également produites durant 
le traitement de la laine et la fabrication des vêtements, 
en raison de l’énergie utilisée au cours de ces étapes. 
L’utilisation que font les consommateurs des produits en 
laine constitue la troisième partie la plus importante de la 
contribution d’un vêtement en laine. Voir le diagramme n°2.

Diagramme n°2 : Émissions de gaz à effet de serre depuis la 
production et l’utilisation d’un pull en laine par année d’utilisation 
tout au long de son cycle de vie.
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feu naturelle de la laine étant particulièrement utile dans ces 
domaines. Les propriétés naturelles de la laine permettent par 
ailleurs aux consommateurs de réduire les gaz à effet de serre 
en lavant moins souvent les vêtements, en lavant à plus basse 
température et en les séchant à l’air libre. Les importantes 
quantités de vêtements en laine données aux associations 
caritatives prouvent à quel point les consommateurs attachent 
de l’importance à cette matière noble. Bien que la laine ne 
représente que 1,2 % des approvisionnements en fibres 
vierges, elle constitue 5 % des vêtements donnés à ces 
associations. Le taux élevé de réutilisation et de recyclage  
de la laine permet ainsi de compenser les émissions de gaz  
à effet de serre du secteur de la laine. 
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technique « La laine est naturellement anti-odeurs ». 
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